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Bouilli Ire qualité de fr. 1,40 à 1.80 le kg
Beau choix Prix modérés Roti „ „ „ 1,80 ,, 2.20 „
.... — M W Bell o poitrine de mouton à fr. 1,60 „

~S Boeuf et porc sale „ 1.60 „
TÉLÉPHONE 31-20.
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| Fabrique de Meubles ||
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'¦' S ivre Chambres ;i coucher, Chambres ;i manger ,
'- 1 __i ^a'ons' Bureaux , ainsi que tous articles de

~y: tapisserie, exécution des plus soignée. Elie 9
~f s'occupe aussi de l' encadrement de tableaux. Visite

de nos magasins par les intéressés sailS obligation
W d'achat. Tous les meubles soni garanti» 10 ans.
' : Catalogue cxp édié franco sur demande. ExéC litio»

ini mediate de toutes les commandes. 9
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9 On se charme aussi des réparations #

aux conditions les plus avantageuses.$ #
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Appartement Tricotage à la machine
à louer

de deux A trois cham-
bres et cuisine.
S'adresser au bureau du

Journal  qui indiquera.

Confection de bas et chaussettes. F.»'KH pour bas 1 fr
la paire. (Jliaussettes 60 cim.

Se recommande

£k vendre
jifc un bon cheval
9_fK?~ de campa gne,

^
^^T^^s- au 

Palace 
Ho-

tel. & montana.

Denis à COU VCI
ilo Favprolles de ferme

sclectionnées
Poule officielle du Val ais et aub -

lidiée par l'Età. •
Pour personnes habitant  le Valais

Fr. 2,40 la douzaine.
Hon du canton , Fr- 4- -- la douz.

Pare avicole de Pratifori
SION, (au sud de l'Arsenai)
k-k m--k-k--m

Bouteilles
de toutes formes a ven-
ere depuis Tr. 8 le 100, au
tlépòl de bouteilles, 4.
V.H I I.l »V Cie, ZURICH.

Prix courant illustre. Tel. 1281

ApproYisionnez -
J __\ VOll JS

I_i2_y û temps utile
Faites une piv vision suiìlsnnte

de /wicbacksHng, le roi des
zwiebacl. i». LtìS larines fines de-
viennen' do p lus i n  v ins  rare*.

Fabri que de Zwiebacks Hag,
S. A- Malters , près Lucerne
Demandons bo-mesiii JI ì SOIIS

solval i le  s pour la venie au
détail.

{ I_e Savon

I Au Goudron et au Soufre
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
lo meilleur re .__òde contro toutes
les impuretés de la peau , bou-
t ons, pellicule . des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Itcrginnnii A Co., Zurich

En venie à 80 ct. chez :
M. «le < imsini in v phar. Sierre.

Baume St-Jacques
de C.Traumann. pharm. IEàl« >
L Marque dé posée en tous pays 

^¦̂ •«¦ix Fr.1.25 en Suisse"f
Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaios anciennes ou nouvelles : nlcé-
rations, brularex, varices, p ieds Oli-
ver H, lieiiioi'i'lioViles , coupnre , érup-
tions de la peau , jambes VBriquenses
dartres, excémas, etc.

Ce proiuit dont la réputation est
oroissante dopui» 20 aus se trouvé
dan» toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spoiranées.

Dépòt gjéncral

Hai * 1, Pliarni , St-Jacqnes
SION;: Pharmacie l*iui«t, Mar

tignj . jruarmacie I_ovey, Sierre
l'ii itriiiiicic de Chastonny.

I_e dépuratif de Rottier,
herboriste, Versoix-Genè-
ve fait disparaitre perles
blanolies

Retards
règles irrégiilières, doulou
reuaes.

Mme E. ( arlcu-Scbneider. Sion
Cafe des Alpes Ier etage

BICYGLETFE8 , MOTOCYCLETTES ET AUTOMO BILES
des pieillei^res marques SUJSSQS 

et franoaises

©scar Spoeti
SION ;-; Avenue du Midi

Atelier de constructions mécaniques
AUTO-GARAGE

Reuziue lfuj le Carbure
Réparations de machines k Goudre , moteurs et armes k feu c .c.

Transformation du fusil Vetterli à p.reus-uon centrali *,
Soudage du fer et de la fonte au gaz Autogène

Charge d'accumulateurs. Stock „]tlìclicliii"

ATATàTAVATATAVAVAVATAVAVA
? Magasin de Meubles ,.\ la tìrcuéile " <9] ?? C. Iiuginbuhl <
<$ — ?
fc. Tapissier -4
pn- Bureau, Commodc, Chii'fonnière -̂
 ̂

I_ts cu fer et en bois en crin végé- Ib».
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Canapé, Fauteuil 

et chaise longue 
^^i P.oussettes P*

P* Réparations en tous genres ^•̂  Se recommande ^

TATATàYàY__TAYàVàY'AT_TA. 'à**
Malgré la guerre européenne
La ftlanii faÉirc V.UAl S .uy
1 de Tabacs et Cigares S. A. _f

(Ci-devant C. MEYER)

| SION Avenue de la Gare SION 2
. continuerà cornine par In passe k servir son excellej ite clientele <=_¦» . . _ • _¦ _ • —•» à son enti ere satisfaction ¦=¦*•>

jd Spécialités : ...lux Aviateurs" les meilleurs ci gares |?
s_. valaisans. »
£> „ Marque dé posée. • "̂
g, ..itigolos-* excellents ]

/s valaisans , §£.
tS ..Valeria" genre Grandsoii. Tabac choisi. «

•¦• Bon tabac à fumer  très apprécié. •••
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Coupons
Linoleums

90 cm.sur50 cm, ir. o.go
100 „ ,, 60 cm. f r .  i.ao
120 ,, ,, 60 cm. f r .  1.40

Coupons
. Toiles cirées

70 cm. sur 60 cm. f r .  0.30
100 „ „ 70 „ „ o.go
115 „ ,1 7° a » I -00
140 „ „ 80 „ „ 1.40

Envoi contre remboursement
ài Bmoav dp0r

4, Rue Glaldimaud, 4
i_ A tmA _yi¥ K 
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Fabri que de Meubles

IGHEMBAGH ìm
S. j *_ m9 S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Venie par acompte _ Devi. , sur demande-o-
SION - lagasius Arane de la Gare à coté _e la Mauufacture Valaisanne de Tabacs et Cigares - SION
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Madame Buggeri-Storni ||
j Aveuue du Midi SIOJ1 Avenue du Midi

j Exécution artistique !j
! - - d'agrandissements r !|

! Oronpes et reproductious ||
~——x =ss—i » =____ -.

iiaiii Pìiotographies au Platine et charbon ;. i-n&rlcj
genre moderne ———————\

Mkrips de balances i^Ammann & C": j i fjj^ :

WALTER, WILD & C,E, St-Gall
Balances de toutes

constructions et grandeurs

Exposition national e suisse, Berne : Médaille d'orSULFATAGES
Chaux grasse éteiate en poudre , 99® _ 99©99®^9I©I®®I#I _ 99#@9®9999@9

et Chaux grasse en quartiers pour la préparation de la 9 ¦ - 9Bo"illi^J!_,1'<lelaise § Locomobiles à benzine I
Carbonate de Chaux — Gypse à semer 9 1ÌTvT_T1ll'__r •Auges eu gròs pour le bétail • M M A h A  V JL __i %
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Ees meilleurs moteurs q- i  existent pour service
ambulant

Bien plus avantageux que les locomobiles à vapeur
Moteurs à benzine DEU1Z

types récents et' bon marche
Force motrice la plus avantageuse

connue actuellement pour l'agriculture et l'industrie
Demandez prospectus et conditions



Les premières lioslililés
aiislro-ilalieiiiies

L'action a repris avec une nouvelle inten-
sità sur les fronts d'occident et d' orient , coi'n-
cidant avec l' entrée en scène de l'Italie. Avec
une ardeur et une ténacité admirables , les
F rancais continuent à enlever les positions al-
lemandes au nord d'Arras . Moins heureux sur
le front orientai , les Russes ne parviennent
pas à déloger l' ennemi de la Courlande ; en
Galicie, ils viennent d'essuyer de nouveaux
revers, au nord et au sud de Przemysl, alors
qu 'on les croyait en train da prendre leur
revanche gràce à l'arrivée de nouveaux ren-
forts.

Sur le nouveau front de guerr e, on n'en est
encore qu 'aux préliminaires ; les premiers ac-
tes d'hostilihé ont consisté'dans quel ques escar-
mouches entre avant-garde s, aux confins du
Tyrol , dans le bombardement de Venise par
des avions et dans l' attaque de vi lles còtièvos
italiennes : Porto-Corsini, Ancóne et Barletta?.,
par de petites unités navales autrichiennes.

Le premier bulletin officiel italien résumé
les opérations de la journée du 24 dans Ja
Carinthie et le Frioul; il s'exprime ainsi :

« A la frontière de Carinthie , l'artillerie au-
trichienne a ouvert le feu le 23, a 19 h., con-
tre nos positions.

» Dans la journée du 24, notre artillerie a
fait feu contre les positions occup ées par l' ar-
tillerie ennemie.

» Le long de la frontière du Frioul , nos
troupes se sont avaneées partout en territoire
ennemi, ne rencontrant qu 'une faible résis-
tance.

» Nous avons occupé Caporetto et les hau-
teurs entre le Judrio et la rivière Isonzo, a-
vec les localites de Coamons, Cermi gnone et
de Terzo .

» L'ennemi s'est retiré en arrière des forts.
» Nos contre-torpilleurs ont ouvert 'le feu

contre des détachements ennemis k Porto-
Buso et. ont débarqué des troupes , qui ont fait
prisonniers 70 Autrichiens. Ces prisonnie.s
ont été transportés à Venise.

» Nos pertes sont de 1 mort et de j ieu de
blessés ».

Le bul l etin autrichien dil :
« Sur le front sud-ouest , sur la frontière

du Tyrol et de la Carinthie, de faibles déta-
chements ennemis, surtout des alpins, ont
passe la frontière sur quel ques points ; apiès
avoir essuyé le feu de nos positions ils se
sont retirés ».

Un communiqué autrichien donne des dé-
tails sur l'action de la flotte le 25 au malin
contre la còte italienne :

» Avant le lever du soleil , nos navires onl.
entrepris une sèrie d'actions heui euses sur la
cote orientale de l'Italie , de Venise à Bar-
letta.

» A Venise, un aviateur de la marine a .jeté
14 bombes, provoquant un incendie de l'ar-
senal et endommageant fortement un des-
troyer. Il a bombardò également le réservoir
d'huile du port de Lido.

» Le destroyer « Schafschulze » a pénétré
dans l 'étroit canal de Porto Corsini. 11 se
trouva tout à coup à proximité immediate d' u-
ne tranchée pleine de soldats. Complètement
surpris, la plupart de ceux-ci fui ent tués-. Ce-
pendant trois batteries còtières masq-nées bom-
bardèrent violemment le croiseur « Novara »
et le torp illeur « 80 », qui se trouvaient à
l'entrée du détroit. Ce dernier a été atteint.
Un homme a été grièvement blessé et le ba-
teau a fail. eau. Le « Novare » continua sa
route dans le canal pour venir en aide au
destroyer et au torpilleur . Il prit la tranchée
en enfilade et demolii, la caverne. Il a ce-
pendant été atteint de plusieurs obus. Un lieu-
tenan t de vaisseau et quatre hommes ont été
tués. Quatre hommes sont grièvement blessés
et plusieurs autres légèrement. mais les per-
tes de l'ennemi sont peut-ètre dix à vingt
fois plus iortes. Le « Scharfschutze » s'en* est
tire absolument indemne. Le torpilleur « 80 »
est rentré à Pola avec une voie d'eau.

» A Rimini , le croiseur-cuirassé « Suikt
Georg » a bombarde la gare et le port. A Si-
nigalia , le « Sriny » a démoli le pont de che-
min de fer , le réservoir et les installations
du port, particulièrement la gai e el un train ,

» A Ancone, le gros de la flotte a bombar-
de de vieilles fortifications , le camp d'artillerie
et de cavalerie , des chantiers , la gare, le ga-
zomètre, le dépòt de pétrole , le sémap hore et
la station de T. S. _-' . Les obus et les in-
cendies ont cause d'énormes dégàts. Deux va-
peurs dans le port ont été coulés. Dans les
chantiers , un vapeur prèt a ètre lance a été dé-
truit .Seules quel ques batteries légères et quel-
ques mitrailleuse s ont oppose de la ré-
sistance a deux destroyers. Il est vrai qu 'au
fort Alfredo Savio les hommes étaient à leur
pièces, mais ils ils furent dispersés par nos
aviateurs et n'y retournèrent pas. Ces avia-
teurs ont également bombarde le halle de
ballons de Chiavvall e et divers objets mili-
taires sur lesquels ils jetèrent 30 bombes. Un
dirigeable italien a jeté sans succès nlusieurs
bombes sur le « Zriny » et a lente d' attacj uer
la flotte qui s'éloignai t, mais il a pris rapi-
dement le large à l' approche de deux avia-
teurs. Le « Radetzki » a bombard e et en-
dommagé le pont du chenfin de fer sur la
Potenza.
.» L'« Amirai-Spaun » avec quatre destio-

yers a bombarde le pont de chemin de fer
sur la rivière Sinarca, ainsi que la station de
chemin de fer et les l ocomotives de Castro
Marino. Ils ont défnoli encore le sémaphore
de Trèmito et endommagé la station de séma-
phore de Torre di Mileto ».

L'Italie semble avoir été surprise par celte
brusque attaque des còtes ; elle va maintenanl
prendre des mesurco pour les protéger car &a
flotte de l'Adriatique doit étre de taille à le-
nir en 'échec l'ennemi.

Nouvelles de la Suisse
Notre neutralité

Le département politique federai communi-
qué que le gouvernement imperiai allemand
et le gouvernement imperiai et royal d'Au-
triehe-Hongrie ont fait savoir au Con§eil fe-
derai qu'ils maintiennent sans autre les dé-
claration s faites lors du début de la guerre
de respecler strictement la neutralità de la
Suisse, méme dans les conditions modifiées
par suite de l'intervention de l'Italie dans
la guerre.

Suisse et Italie .
En outre, l'échange de notes suivant a eu

lieu entre le gouvernement italien et le Con-
seil federai :

Déclaration du gouvernement royal d'Italie :
« Le gouvernement de Sa Majesté tient à

confirmer au Conseil federai la déclaration que
la légation royale a eu l'honneur de lui a-
dresser en date du 19 aoùt 1914 relativement
à la neutralité perpétuelle de la Suisse et à
l'inviolabilitò de son territoire . Fermement
résolu à observer rigoureusement à l'égard
de la Suisse tous ses dtevoirs de belligérant,
le gouvernement de Sa Majesté le roi d'Italie ,
désiré exprimer à cette occasion la pleine con-
fiance que lui insp ire la déclaration conte-
nue dans la note federale du 26 aoùt, relati-
ve à la ferme volonté du peuple suisse et à
la conduite de son gouvernement, pour ce qui
regarde sa neutralité et les devoirs qui s'v
rattachent ».

Déclaration du Conseil federai ;
« Au moment où l'Italie va paruoper aux

évènements de la guerre, le Conseil fed erai
suisse tient à confirmer aù gouvernement royal
italien les assurances formelles de neu-
tralité absolue, exprimées dans la déclaration
du Conseil federai de -5 aoùt dernier , et, dei e-
ehef , dans sa note du 26 du nvsnje mois.
Fermement décide à observer loyalement et
scrupuleusement dans ses rapports avec l'Italie
tous ses devoirs de neutre, Je Conseil federai
désiré manifester à cette occasion la pleine
confiance que lui jns pj re ia déclaration for-
mulée dans la note du 1.9 aoùt dernier, à te-
neur de laquelle le gouvernement royal italien
est résolu à observer à l' avenir, comme jl l'a
fait dans le passe, j es princi pes consacrés par
l'acte du 20 novembre 1815 portant recon-
naissance de la neutra lité perpétuelle de la
Suisse et de l'in .oj abilité de son terri toire ».

Enfin , le Conseil federai a charge ses mi-
nistres aecrédités auprès des gouvernements
respeclifs de lenv notifier que la déclai'alj on
de neutralité suisse du 5 aoùt 1914 est con-
fi rmée.'
I_e prince de Bulow et Iti. de i

..laechio remercient la Suisse
Le prince de Bulow, venant d'Italie, a ete

recu h la gare de Zurich, par le ministre d'Al-
lemagne et par le consul general d'Allemagne à
Zurich, Avant de qujtter Zurich, le prince
de Bulow ai adresse au gessai suisse un té-
légramme dans Jecjùeì Jl adresse au Conseil
federai ses remerciemenls pour l' organisatjion
parfaite par les autorités mililaires ,du ser-
vice à travers la Suisse et pour l' aimable
reception qui lui a été faite. L'ambassadeur
d'Autriche-Hongrie , baron de Macchio a de
son coté , adresse au président de la Confé-
dération un télégranjnie de remerciements.

I_a Suisse et la guerre
On mande de Rome. .
Le roi d'Italie a recu lundi le ministre de

la Suisse, M. de Pianta, à la villa Savoya,
et lui a exprimé en son nom jpersonne l sa re-
connaissance pour la facon g.yenante avec la-
quelle le Conseil federai s'est charge de Ja pro-
tection des Italiens en Allemagne. Le sou-
verain a également esprime sa très vive satis-
faction de ce que la Suisse eut pris k sa
protection des propriétés allemandes en Italie
notamment en yue dos pourparlers prochaias
entro l'Allemagne et l'itajie au sujet de Ja
protection des propriétés allemandes en Italje
et réciproquement ,ce qui signifie qu 'il ne
sera pas question de séquesfratio n de biens,
ni de camps de concentration ou de semblables
mesures.

Une histoire abracadutorante
Le directeur du Bureau des permis de ¦sé-

jour , à Genève, M. Monnet , est occupé depuis
quelques jours à éclaircir une histoire des
plus dròlati ques, encore que quelque peu ma-
cabre.

Il s'ag it de faire revivre un brave cordon-
nier valaisan , mort et enterré en 1912 à Gail-
lard , commune de la Haute-Savoie, située
près d'Annemasse, Voici de quoi il s'agit:

En 1912, un cadavre qui ava .it dù séjourner
longuement dans l'eau etait découvert sur la
grève de l'Arve, k Gaillard. L'enquète Oliver-
io par le garde-champètre de l'endroit per-
mit d'établir que le noyé était un nommé Elie
Prap lan , Valaisan , cordonnier a Chène-Tho-
nex. La femme du défunt , qui se trouvait
alors en place à Montreux, fut prévenue et
se rendit à Gaillard , où elle assista aux
obsèques. Le corps fut enseveli au cimetière
de Gaillard.

Deux ans passèrent, lorsque dernièrement
Mme veuve Prap lan, une très digne et brave
mère de famille , rencontra son mari sortant
de la Chambre de travail , rue du Tempie, à
Genove.

La pauvre femme fut sur le point de défail-
lir à la vue du ressuscité.

— Mais d'où viens-tu ? dit-elle. Tu es mort !
— Moi je suis mort , ca c'est pas vrai.
Pour convaincre son mar i qu'il n 'existait

plus , Mme Praplan le conduisit au cimetière
de Gaillard où le vivant eut l'agréable surpri-
se de contempler sa tombe.

Du champ du repos, M. et Mme Praplan
se rendirent chez le garde-champètre de Gai!
lard.

— v ous avez entendu parler de Prap lan ,
demande-t-on au garde ?

— Oui , je me souviens, dit celui-ci , c'esl
le noyé.

— Eh bien, me voilà , dit le faux-noy é. Vous
pouvez constater que je me porle bien.

Là-dessus le « mort » rentra paisiblement
k Genève, en compagnie de sa femme, en 'dé-

clarant formellement ne pas vouloir entrepren-
dre de démarche pour se faire reconnaìtre
vivant.

Mais Mme Praplan, qui avait dépense une
certaine somme pour les frais mortuaires, soit
2 francs pour acte de décès, uri frane pour
le fossoyeur et 60 centimes pour bonne main
du garde, plus ses frais de voyage de Mon-
treux à Genève, entend se faire rembourser
par le gouvernement francais.

Pour cela il faudra que M. Praplan se ren-
de à Gaillard , avec deux témoins assermentés
qui certifieront qu'il est bien vivant.

F_ t puis il resterà à établir qu i est le vé-
ritable mort.

Pour le moment Prap lan , qui travaille ac-
tuellemen t au Plan-les-Ouate s, est considéré
comme retranché du nombre des vivants sur
les reg istres munici paux de Gaillard et de
sa commune d'origine valaisanne.

Mais , pour le directeur du Bureau des per-
mis de séjOiir, c'est un mort qui travaille!

Quant à Mme « Veuve » Prap lan , qui ha-
bite actuellement rue du Perrori 15, elle a dé-
claré à un journaliste genevois que jamais son
mari n'avait été aussi gentil avec elle que
depuis qu 'il est ressuscité 1

Il paraìt que le noyé avait formellement été
reconnu par un ouvrier cordonnier de Chène-
Thònex. C'est, sur la déposition formelle de
ce témoin que le corps fut enseveli sous le
nom de Praplan. •

Actualité
La Suisse vit une des heures les p lus dra-

mati ques de son existence. La guerre fait ra-
ge autour de ses frontières , la mori: amoncelle
les cadavres , le feu détruit et le chàteau et
la chaumièr e, les gémissements des mourants
sont étouffés par les cris de rage des combat-
tant's. Les larmes et le deuil ebuvrent la ter-
re. Le champ des souffrances est jmmense ;
on s'en fait une idée en pensant à ' la Bel gi-
que glorieuse , à la Pologne, a la Galicie , à
l'Armenie , à la Russie, k la France. L'Ita-
lie, el le aussi apprète sa phalange de martyrs .

La Suisse, jusqu 'a'ujour .d'hu i, épargnée de
l'horribl o f léau se' concentrò dev.wit la gravite
de l'iieure. Elle prend sa part ' des misères qui
s'étaien t k sa porte. Avec une charité inépui-
sable elle a cherche, dans la mesure de ses
forces, à versei- le baume de ses sympathies
sur les blessures d'une quantité de malheu-
reux (qui ont pu v,en*if jusqu e chez elle chercher
un abri dans leur marche au Calvaire.

Elle a fait une partie de son devoir,
Gràce à Dieu, jl nous a été épargné de met-

tre nos vétements de deuil ; cependant nous
g'Q.uffrons flussi , nous senlons les conséquences
de la Julte gigantesque ; ces effets, quoique
bien moins douioureux n'en sont pas mbjns
tangibles.

Le commerce en general et le commerce de
luxe en particulier s'est considérablement ane-
mie. L'horlogerie, la broderie , les hòtels, les
chemins ~de fer de montagne et de plaine onl
déjà payé et payent ' encore leur tribut de
guerre. ' ¦•

Le canton du Valais, par sa mature acciden-
tée, voit ime partie de son sol ferine 'au tra-
vati inteìli gent de r.agricujteur ; pepènaant
gràce à l'initiative de ses hòteliers, des ré-
gions désertes sont devenues habitables et
mème ont permis d'y trouver une aisai.ee rela-
tive. L'hòtelier valaisan a réalisé le t ype par-
faijt àu colon audacieux et inteìligent; par son
travail et pay Joutes Jes qualités morales qui
lui sont indispensablés, |1 a su créer des res-
sources dans des sites aussi ingrate, que nous
nous fi gurons les paysages l'unah _ s.: Cas res-
sourees profitent en tout premier lieu à l' a-
griculteur , a l'éleyeur , aux employés d'hotel,
aux guides, aux cochers, aux ' bouchers, aux
boulangers, aux chemins ,de fey, etc, én som-
me à tout le pays, sans oublier l'Etat.

Un grand nombre d'hòteliers ont acquis des
situations de fortunes enviables ; par contre
d'autres ont à se débattre avec des difficul-
tés financières nuj rendent leur sjtuation
précairc surtout en ce moment : yuoiqu 'il en
soit, Jl e§t évident que l'hòtelleiie valaisanne
traverse une crise et une crise (Joi)t les con-
séquences ne peuvent §e mesurer aujo urcl'hui.

te canton du Valais n'est pas un pays pau-
vre au sens du mot, il n'est cependant ' pas
non plus un pays rjché- Les ressources natu-
relles qu 'il a en abondance ne prennent de la
valeur que pour l' argent qu'on y niet poui*
les faire valoir ;- or l'argent est ce qui man-
que le plus chez nous. Nous ne voulons pas
étudier ici les causes qui déterminent Ja rare-
té du précieux metal, J. .Qur trouver le cap ital
pour commencer une entreprise iJ faut s'en
reme! , e au preterir d'argent qui exige des
garanties pour les avancés q'u 'il va faire. Ces
garanties sont générajement (jonnées sur l'en-
treprise elle-mème si elle est sufljsante , et,
constituent Je gage hypothécaire. Une gran4e
partie des hòtels d<? montagne (pour ne parler
que de ceux-ci) se trouvé consliUiant le gage
des capitaux qui ont été avancés pour permet-
tre les installations premières de l'entreprise.
Le service des intérèts et de l'amorfissement
du cap ital constitue une lourde charge pour les
débiteurs. En effet, si l'on considéré Ja briè-
vefé des saisons qui varie suivant les stations
de 3 à 6 semaines, la concurrenee toujours
plus grande, de mème que les exigences de la
clientèle, l'incertitude du temps, condition ce-
pendant indispensable au succès de ja sai-
son, on est en droit de se demander par quel
miracle d'economie et de savoir-faire l'hòtelier
peut arriver en si peu de temp s, à couvrir
ses frais généraux, à faire vivre sa famille ,
à payer ses employés, ses fournisseurs et
son banquier.

Il est indiscutable que l'on s'est trop lance
dans les entreprises d'hótels; les Pouvoirs pu-
blics auraien t dù, sans doute, lancer un cri
d'avertissement et retenir à temps la masse
des hypnotisés par les mirages de bénéfices
alléatoires et. tous les inconnus du métier.
C'était, pour le capitaliste , une queslion de
mode, comme depuis a surgi la mode des
entreprises lerroviaires qui récompense aussi

mal ses disciples.
La débàcle de la saison d'été 1914 n 'a été

que le courormement d'une série de mauvai-
ses saisons qui ont pese lourdement sur le
bud g'et des hòteliers. Depuis une dizaine d'an-
nées la constitution de réserve de cajntal a
été presque impossible, au moins pour un
grand nombre de ces industriels et les mau-
vais jours sont là !

Nous avons fait tout à l'heure allusion aux
hòteliers qui ont une situation de fortune
enviable; il y en a, mais le plus grand nom-
bre , ne jouit pas de cet avantage. Le bui de
ces lignes est d'inléresser les Pouvoirs pu-
blics au sort de ces malheureux, qui n 'osent
pas dire leur détresse , et leur venir en aide
pendan t qu 'il en est encore temps.

Un cornile s'esl forme au sein de la société
des hòteliers de la vallèe du Rliòne pour pré-
senter aux autorités fédérales et cantonales
les mesures à prendre pour remédier à la si-
tuation ; nous ignorons si elles ont abouti ;
à mpins que tout se meuve avsc une sage len-
leur et dans le cas particulier il s'ag it de faire
vite pour faire bien. L'année passée, à la per-
ception de l'impót , les Autorités ont témoi-
gné de leur sollicitude en concédant des réduc-
tions de l'impót industriel ; la mesure a été
opportune mais elle est insuffisante pour con-
jurer la crise provenant des eharges hypothé-
caires.

L'exploitation déficilaire de l'été 1914 n 'a
pas permis de trouver les i .ssources pour ce
service. La saìson 1915 condaninée à l'avance
donnera le mème résultat. Sans pousser les
choses exagérément au noiij  il est permis de
prévoir que les saisons 1916 et 1917 seront
analogues aux deux précédentes.

Il y a donc urgenoe à ce que notre Gouver-
nient et nos conseillers nationaux s'em-
ploient de Ionie leur force à obtenir des
Chambres fédérales une loi dont l'effet serait
de suspendre le privilè ge du créancier hypo-
thécaire, pen dant la durée de la crise plus
mie année ou six mois après la guerre .

En édictant celte mesure, on emp èc.hera des
ventes forcées à une epoque où il n 'y a pas
d'argent ni de travail pour ceux qui en se-
raient les viclinies.

La Confédération qui a déj à pris des mesu-
res d'exception pour les chemins de fer at-
teints par la crise ne -pourra pas , nous semble-
t-il traiter différemment l'hòtellei ie dont le soi t
est intimeinenl Uè à celui des entreprises de
transpof ts.

Afin d'assurer la réussit e des démarches à
faire auprès des Autorités il est important
que tous les hòteliers qui ont besoin tl'appui
se mettent en relation avec l' auteur de ces li-
gnes par ì'ent remise de la Direction du « Jour-
nal et Feui J le cl'Avj s dù Valais ». à Sion.

Propos du jour
Les radieuses journées de printemps que

nous traversons contraslent singulièrement a-
vec la tristesse des temps : Est-il possible se
demande-t-on, que sous un ciel si beau, quand
toute la nature est en fète, que tout est vie
et jouissance de vivre, les trois quarts de l 'Eu-
rope continuent à s'égorger ! Esl-il possible
que ce soleil qui , chaque matin, inondo nos
verdoyantes vallées,- faj t étinceler là b .lancheur
j mmaculée de nos monts, sé lève ajHe^irs sur
de vastes campagnes roug ies du sang de mil-
lions d'ètres liumains !

Le sentiment de quiétude qui imprè gne notre
àme en face des tableaux apaisants de la na-
ture en plein épanouissement, le train de vie
coutumier, l'absence de troupes, lout con-
tribue à amortir dans notre imag ination
lès yjsions de J ' affreux carnage et à chasser
do nos pensées1 la méj ancolie quo tendent à y
glisser tant de maux accumulés par la guerre .

Savons-nous assez apprécier la situation pri-
vilégiée qui nous est -faite de faire partie d'un
pays dont le so.l vient d'ètre encore une fois
reconn u solennellement inviolable par Jes
puissances qui nous efttourent? Si le VaJais
n'était pas Suisse que devieinlripns-nous au
milieu de la tourmente ?

Cette question a été posée par divers o-
rateurs à l'occasion de la commémoration so-
lermene du Centei|aire, à l'ouverture de la
session de mai. Sojt le présiden t du Grand
Conseil , soit le président et le vice-président
du Conseil d'Etat , ont insistè sur ce poi nt.

L'entrée en lice de notre voisine du Midi
est, depujs ce jour ,venue feriner le cercle de
fer gt de feu qui envjronne Ja Siùsse et aggra-
\rer, dans une certaine mesupe, I& situatjon
déjà si delicate et si difficile faite à notre pe-
tit pays au po int de vue des approvisionne-
ments. Cetle situation n'est pas due au mau-
vais vouloir des puissances voisines, qui toutes
marquent à nptfe égard le plus sincère désir
de nous venir èli aide, mais elle est la consé-
quence de l'état de guerre.'

Ln v alais, spécialement, nous ressenlirons
l'interruption des envois italiens par le Sim-
plon ; comme nous i'écrivait luqcji uq corres-
pondant de Brjgue , la mobilisaljon en Jtalie
a en pour effet imtnédiat de suspeiidre l'en-
voi des trains de marchandises italiens sur
cetle ligne comme sur celle du Gothard, Tou-
tefois cette interruption n'est que momen-
tanee ; elle reprendra , mais dans une mesure
certainement plus restre inte qu'avant la guer-
re, dès que les grandes concentrations des
armées italiennes aux frontière s de l'Aulri-
che seront effectuées.

La nouvelle tournure qu 'a prise la guerre
nous impose, à nous, Valaisans, habitants
d' un canton frontière et bilingue , où sèjour-
nent d'autre part, de très nombreux Italiens ,
l'obli gation d'observer vis à vis de tous nos
hòtes à quelle nationalité qu 'ils apparliennent
la bienveillance hospitalière q'ui est, du reste,
dans nos traditions. Rien n'est plus malséant
que d'en vouloir à de paisibles citoyens ayant
élu domicile dans notre pays, d' appartenir à
telle ou telle nationalité et de manquer de
pclitesse à leur 'égard. En retoui ,fious devons
exiger des étrangers qui vivent chez nous ci
appartic-nnent à des nationalités différentes
qu'ils n'oublient pas qu'ils se trouvent en ,pays

neutre et ne se livrent pas à des manifes-
tations déplacées, à des actes de haine vis
à-vis de ressortissants d'un Etat ennemi'.

En agissant ainsi , on eviterà des incidents
regrettables et on maintiendra partout la bon-
ne harmonie si nécessaire en ces temps trou-
bles.

Chroni que sédunoise

Keprésenlations en faveur des
Suisses nécessiteux à l'étranger

Gràce à l'intelli gente activité du comité, le
Valais fournira une obole appréciée à l'oeuvre
de secours aux Suisses nécessiteux résidant
dans les Etats belli gérants. Dans le bui d'ar-
rondir cette obolo ,on a organisé deux repré -
sentations qui seront données au Théà tre de
Sion , la première domain soir , jeudi à 8 li.
3/4 et la seconde, dimanche , 30 mai , à 2 h.
1/2 de l'après-midi.

Le programme de la soirée de demain com-
porte un concert , chant et piano, donne par
les élèves de Mme Alfred Delacoste, suivi de
la comédie « Les femmes savantes » un des
c.hefs-d'oeuvre comiques de l'immortel Mo-
lière ,

Dimanche , seconde représentation de la co-
médie « Les fem mes savantes » suivje d' un
« Tableau-revue helvéti que des 22 can tons ?
en comniémoration de l'entrée du Valais daqs
la Confédéralion ; de gracieuses demoiselles
sédunoises représenteront l'Helvétie , les 22
cantons, et les treize étoiles de notre armoirie
cantonale.

Ouelques membres dévoués de la Société lo-
cale de gynmasl ique exécuteront des poses
plasti ques : Le Serment des Irois Suisses, Guil-
laume Teli , YVinkelried , Nicolas de Flue.
. Pour terminer , discours patrioti que , suivi

d'un chant valaisan , compose et diri ge par
M. A. PVrehet, puis venie aux enchères et
tombola Les lots ont été gracieusement offerts
par la population sédunoise et. le buffet ali-
mente par nos généreux commercants.

Ajoutons que les ouvrages confeciioiinés
par les dames des princi pales villes du can-
Iqn seront exposés à la maison Kohl or,

Il est peut-ètre superflu de faire appel à la
gènérosité du public en Pengageant à assis-
ter nombreux à ces représéntations doni le bui
est si louable; l'apercu du programme qu 'on
vient de lire suffit à montrer que cetle boime
action sera en njèine temps là plus agréable
des distraclions.

I_eole de recrues a Sion
L'école de recrues pour les batUries de

montagne 1 à 9, classe 1896, aura iieu chi
20 aoùt au 4 novembre k Sion.

Faits divers
**M___

Ensevelìs par l'avalanche
Quatre hommes de Goppenstein traversaient

le couloir de la fameuse avalanche rouge lors-
que celle-ci se détacha et empovla les quatre
hommes. Trois purent se sauver , mais le qua-
trième Aloys Kummer, pére de cinq enfants ,
avait succomj>é.
I'as de nouvelles levées de troupe*»

Le Conseil federai , dans sa séance de hier,
matin mardi , a examiné entre autre de nou-
veau la situation politi que de la Suisse au
milieu des Etats belligérants.

De nouvelles lev ées de troupes ne sont pas
à attendre aussi longtemps qu 'une modifica-
tion ne se produira pas dans la situation.

APROZ — Imprudence
Un petit gA.90'11 qui s'était amusé a grimper

sur un poteau de la conduite électri que ! à 4-
proz , à* fait une chute. 11 a été relevé sans
connaissance et transporté dans un état grave
par ses parents , chez un médecin de Sion.
Examens fédéraux de médecine
Ont "subi avec succès leurs examens fédé-

raux de médecine à Lausanne :
Examen d'anafomip et de physiologie des

dentistes ; MM. Alexandre Cathrein, de Brigue
Fernand Veuillet , de Finhauf .

Examen d'anatomie et de physiologie des
médecins : M. Pierre Dénériàz , de Sion.

MONTHEY —¦ Incendie
Un incendie a dévoré une maison d'habila-

tion en Fayot , près Monthey. Le bétail seul
a été sauvé. En moins d' une heure , il ne res-
ta it plus rien . L'immeulile n 'était. pas .assuré.

Une enfant , de six ans aurait frotte une al-
lumette en jouant , à la grange, pendant que Ja
mère travaillait au jardin à prox imité.

CJ ìironi qij c agricole
Statistique des marchés au bétail

. Foire de Sierre, le 24 mai 1915
Anjiqaux nombre vendus pnx
Mulets " e 1 1000 —
Taureaux repr. 2 2 450 580
Vaches 110 78 300 620
Génisses 15 10 200 500
Veaux 10 6 50 200
Porcs 60 37 50 200
Porcelets 70 53 15 50
Moutons 20 13 15 60
Chèvres 40 21 30 60

Observations : mediocre fréquentation de la
foire. Bornie police sanitaire.
I/assemtolée de l'AssocfaMou

agricole du Valais Ir St-Eéonard
L Association agricole du Valais a tenu , hier.

11 arai, son assemblée generale à St.-Léonard ;
une cinquantaine de délégués étaient présents.

1 assemblée a approuve les comptes du syn-
dicat  de vente. L Association a livré , pendant
l'exercice 1914 pour 121.074 fr. 40 de mar-
chandises , princi paleinent des engrais dont
la vente s'est élevée à 45 wagons. Dans
le seul entrepòt de Sion il a été vendu
pour 42,550 francs 55 de marchandises.
Le h-.néfice total net est fr , 2000,75. Le capi-



tal sex ial s'élève, avec Fapport de ce bénéfice,
j  fr. 11 355,10. A partir de cetle année, une
partie au bénéfice pourra ètre ristournóé aux
arheteurs.

M. F rancois Giroud , chef du service agri -
cole cantonal , a été nommé membre du co-
mité en remplacement de M. J. Broccard , d'Ar-
don decèdè.

Ont été désignés comme délégués à l'U-
nion suisse des Paysans ,MM. Défayes , vété-
rinaire. à Martigny, Francis Giroud , Fran-
cois de Kalbermatten , à Sion , et comme sup-
pléants MM. Aristide Martin , à Monthey, Leon
de Torrente , à Sion , et Albano Fama, à Saxon.

L Association organisera un concours de cé-
réales pour 1916.

Une commission a été charg ée d'étudier l'a-
chat eollectif d'un battoir transportable pour
tatire le: céréales.

Une intéressante discussjo n a eu lieu sur
la question du remaniement parcellare et l'-as-
semblée a décide de faire des démarches au-
près du Grand Conseil pour la revision de la
loi dan s le sens de rendre moins facjle le mor-
cellement des propriétés par voie d'héritage.

La maladie des abricotiers a également fait
l'ohjet d' un échange de vues.

A midi , un banquet simple et bien servi ,
dont le menu bienfrataisan se composait de
« jambon , choux el. ràdette » a réuni les par-
tici pants au bàtiment de la Cible.

L'après-midi a eu ljeu une promenade à
Planisse , sur St.-Lóonard, et visite de la pro-
pr iété de M. le colonel Ribordy.
Resultai* des cvaiuni'.

(i li 18 Hai .  à Ecòne
lime année, — Di plòmes ;
Bonvin Louis, Lens. Vergères Flavien, Vé-

troz. Due Jules , Plan-Conthey. Pochon Paul
Collonges. Kuhn Oswald , St-Maurice. Juil-
land Joseph, St-Maurice. Tabin Rodol phe, Sier-
re. Ribord y Marcel , Riddes. Roh Adol phe,
Granges ; Putallaz Paul , St.-Pierre-des-Clages.
Monnet Désiré, Isérables. Germanici ' Henri,
Plan-Conthey.

Certificat : Denis Louis, Produit.
Ire Année :
Valentin Louis, Chàteau-Neuf , Sion. Sier .

Josep h , Eusei gne. F yossard Camille , Ardon ,*
Crkhting Robert , Loèche. Rouvinez Emile , S.i-
xón. Carruzzo Théop hile , Chamoson. Menge
William , Carouge. Lampert Camille , Ardon.
J*renler Hermann , Schaffho u se. Sàlamin Mar -
tin , Sierre. Can uzzo Leon, Cliamoson , Kamer-
zing Francois , Sion. Maye Arthur , Chamoson.
Dessimo/, Hermann , Vétroz. Schohnenberg
Leon, Sl-(iallen. Guaregna Robert , Genève.
Schònnenberg Joseph, St-Gall. Kobytinski Bog-
dan, Pologne. Raboud Aidoir^, Violinai'., Gè-
ijettj Leon , Ardon , Mathìéu Oswald , Granges.
Dubbsson Lédnce, Troistorrents. They laz Gil-
bert , A yer.

LA GUERRE
Sur le front franco-allemand

En Bel gique, une attaque allemande a ten-
té de déboucher sur la route de Langhemai k
à Ypres ; elle a été arrètée ; les Allemands onl.
réussi à prendre d'assaut deux fermés et uif
chàteau dans la direction de Hood ge (près
d'Ypres). :

jl ans Ja région d'Arras, au nord-ouest d'An-
gres, les Francais ont enlevé le saillant fortifié
dit de Comouailles. Plus au sud , à l'est de la
route Aix-Noulette , à Souchez, ils ont enlevé
des tranchées allemandes sur un front d' un
kilomètre

Sur le front orientai
Sur le secteur nord des opérations, à l' est

de Rossieny, les Russes ont été rejelés au-
delà de la Dubissa avec des pertes sensibles.

En Galicie , l' armée ftfackensen a de nouveau
passò à l'attaqu e au nord de Przemysl ; elle
ti enlevé les localites fórtifiées de Dràjejow
Ostrow , Radimno , WisokcT et les 'auteurs au-
nord-ouest de Brobowska ; un nombre con-
sidérablc de prisonniers, èva lue par le bulle-
tin alleman d, k 21,000, a été fait dans cette
région ; 39 canons et 4Q mitrail leuses ont été
pris aux Russes ,

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» (14) I Elle se tut.. . Seulement une telle tristesse
se peignait sur ses traits, assombrissait ses
beaux yeux, que Xavier trouva la force de se
maìtriser.

Du reste la douairière continuait . à jouer
sa mediante oomédie. Sans prendre garde à
sa belle-fille , elle entramait Guy.

Le gamin pleurnichant à cause de l' aéropla-
ne perdu, n'avait pas vu sa mère et Betsy sui-
vait, résignée.

Xavier et Josiane sortirent du pare par. la
porte opposée à celle qu 'avait prise Mme de
Bonlieu ; ils marchaient en silence, trop émus
pour entamer une conversation qui ne pouvait
ètre que pénible pour tous deux.

Près des grilles ils croisèrent un comman-
dant de la mème arme que Nadalette, et qui
était alors en garnison à Mont pellier. Cet of-
ficier les aborda, et après les avoir salués :

— Je suis ravi de vous rencontrei', mon
cher camarade, dit-il à Xavier , car j' ai une
confidence à vous faire. Le climat de l'Hé-
rault est absolument contraire à ma lemme.
Poitevme de naissance et de temp érament dé-
licat, Aussi j'arrive du ministère de la guerre
où je suis alle solliciter le commandement d'un
des bataillons de Poitiers, et on m'a dit que
la chose serait très possible, car il existe dans
les bureaux une demande de permuta tion si-
gnée par vous.

— J'ai oublié de la retirer, interrompit Xa-
vier ; j'agirai en conséquence.

— Réfléchissez, si vous ètes par hasard
hésitant. Je ne vous cacherai pas que vous me
rendriez un grand servioe en acceptant la
combinaison.

— Oue vas-tu faire ? interrogea Josiane

L'amour li pimi fori

L'Anglaise oommencait tout bas une ex-
pl ication justifica f ive ; Mme de Bonlieu , com-
I) . si elle comprenait mal, continua ;

•— Du reste pourprév ĵiir le retour de fails
semblables nous devancerons notre départ
pour la campagne et, en attendant, mon pe-
tit-fil s n 'irà p lus se promener sans moi...

— Viens , Guy ; il faut rentre r à la maison!
— Je veux mon aéroplane.. protesta l'en-

fant. . . je veux le bel aéroplane que le mon-
sieur m'a donne.. .

— Je t'en achèterai un autre ; je te défends
d'accepter des cadeaux sans mon autorisation .

Nadalet te se cabra sous l'injure. H la
savait intenUonnelle , car la feinte ignorance
de la douairière ne l'avait pas trompe. Aussi
allait-il ri poster, rendre peut-ètre la rup-
ture irré parable, si en se reloumant il n'eut
&per<;u Josiane.
| La jeune femme arrivait juste à Blossac
pour assister à cette scène pénible. Son pre-
mier mouvement avait. été de revendiquer hau-
lenien t les droits de son mari sur l'enfant.
•pu lui appartenait à die ; mais la terrible bit-
te, qui sans cesse se livrait en son coeur, ar-
- tait toutes protestations sur ses lèvres. Elle
crai gnait que ces protestations ne servissent
le prétexte à Mme de Bonlieu pour la priver
tout à fait  de son cher petit Guy...

Au sud-est de Przemysl, les armées Puhallo-
Bohin-Ermolli , ont rejeté les Russes par des-
sus la dépression de Bloni.

1 ìi cuirassé anglais coulé
Le cuirassé anglais « Triump h » a été tor-

pillé et coulé dans le golfe de Saros, de-
vant Ari-Bournou.

Le premier corps d'armée ture, commandé
par le general allemand Liman de Sanders, a
tenté une offensive contre le corps de dé-
barquement anglais de Galli poli. Cette offen-
sive a été repoussée.
Ee terrain des opérations

austro-italiennes
De J. Reinach, dans le « Fi garo »:
« La frontière austro-italienne eommence, au

nord , au massif de l'Ortler. C'est la monta-
gne la p lus haute de l'Autriche, près de 4000
mètres, où se nouent aux Alpes Rhétiques du
Nord qui descendent vers le lac de Constan-
ce, séparant la Suisse du Tyrol , les Al pes
de l'Engadine , qui s'enfoncent vers l' ouest , et
les vallées supérieures de la Lombardie que
Ira verse l'O glio. Un peu au-dessous du lac d'I-
dro , la chaine al pestre fait un coude , remonte
aux monts Lavino, puis descend au lac de
Garde, le p lus grand de l'Italie, dont seule-
ment la pointe supérieure qù s'étage Ja char-
mante Riva , appartient au Tyrol. La Vénétie
eommence à Ja rive orienta le du lac de Gar-
de. Sa frontière du nord et de l'est, suivant
une li gne assez semblable ì\ un fer à cheval
allong é, est constituée sous des noms divers.
Lessici, Palone, Cadori ques, Carni ques, ^u-
liennes, par la chaine ininterrompue des Al-
pes. Le rameau le plus occidental des Alpes
Juliennes hinge l'Isonzo qui se jette , sous le
noni de Stobba, dans le golfe de Trieste. C'esl
la petite rivière Judrio qui forme la frontière ,
Dans le Fr ioul  autrichien , Gorizia , Gradisca ,
les ruines. d'A quilée, détruites par Attila. Dans
le Frioul italien , Udine.

» Cornine les Autrich iens occupent, du mas-
sif de l'Ortler aux Al pes Juliennes , la li gne
des crètes , ils tiennent , en conséquence, sur
ete long parcours, les rou|es de la Haute-Lom-
bardie et de la Vénélie. Voilà dea années qu 'en
pvévjsion des ,jours qui se rapprodient; le
Tientln a été bérissé de forteresses et de toute
sorte d'ouvrages. Il n'est pas douteux que ces
tranchées ont été creiiséès d^ai^s tems les sens,
Les Italiens se trouveront dònc, au pied du
Trentin , £isfrdi. ts à la difensive , mais à une
ddensive- qui , en raison de la nature du ter-
rain , ne sera pas moins forte que la défense
des Autrichiens. En effe t, l'Alpe se pr'olonge
très loin , dans k YftlteSinc * fa plus fameuse
des vallées », clan s la région des lacs, jus-
iusau 'à Bergame et Brescia; elle se continue
pareillement à l'est jusqu 'à Verone ftt Vieence
Feltre et Bellune ; et, le,s mules descendent par
d'j nnQmbrables lacets, domlnées par d/abrup-
tès fulaìses , tantòt plongeant dans de profon-
cles vallées, tantòt reboi^dissant vers des cols
étyoifs. k'acoès ^e ìa plaine veneto-lombarde
ne sera guère moins difficile , sur qn très gyand
nomtye c|e ooipt-s, que celui du plateau meri-
dional i\u Tyrol. Du premier jour , le Trentin
sera assiégé du coté de. l'Italie ,

» Cependant, la partie orientale de l'im-
mense bastion alpestre diffère très sensible-
ment do la partie occidentale; la montagne
s'est abaissée des Carniques aux Juliennes ;
au-dessous d'Udine , les deux Frioul ne sont
qu 'une plaine coupée par des rangées de ool-
lines ; c'est je théàtre de l'une des plus belles
càmpagnes Italien nes de Bonapacle, sa cam-
pagne du pr intemps de 1797. »
Ees propriétés allemandes

en Italie
Les informations de l'agence Havas et d'au-

tres sources concernant la saisie imminente
de navires allemands ainsi que d'autres pro-
priétés allemandes en Italie , sont dénuées de
tout fondement. Les navires allemands seront.
traités Conformément aux presci iplions eie |a
convention de La Haye ef. les biens des Al-
lemands , conformément au droit des gens.
Ees manifestations

italophiles en France
PARIS, 25. — Dans la soirée de lundi

de nombreux groupes d'Italiens ont parcouru
les boujeva rds chantant la « Marseillaise » et
des chants nationaux italiens. Une foule nom-
breuse a fait. une ovation aux nouveaux alliés.

BELF ORT, 25. — A l'occasion de la décla-
ration de guerre de l'Italie, les monuments pu-
blics ont été pavoisés. Les cloches ont sonné
l'après-midi à Belfort et sur tout le front d'Al-
sace.

Violent combat en Haute-AIsace
On mande de Bonfol au « Pays »: Depuis

hier soir à 11 heures, un violent combat a
lieu dans les environs du Largin. La fusillade
et les mitrailleuse s font rage, le canon tonne
sans interruption . Dès une heure du matin ,
toute la population de Bonfol était éveillée. Le
combat semble trè s rapproché de la frontière.
On dit que les All ' .mands auraient place des
pièces lourdes sur le monticule qui séparé
ìe Largin de Ptetterhouse. Us auraient égale-
ment recu des renforts. A 2 heures du matin
la bataille continue.
Ee poète d'Annunziò va s'engager

dans la marine
On mande de Rome au « Matin » que d'An-

nunzio après avoir été recu par le mini stre
de la marine a confirmé aux journalistes qu'il
ne reprendra pas son gl'ade d'officie r de ca-
valerie, mais qu 'il s'engagera corame voloii taire
dans la marine.

Dans l'Adriatique
Le criti que militaire du « Corriere della Se-

ra » publie sur la situation des flottes dan s
l'Adriatique les reflexions 'suivantes ;

« Nous savons dès maintenant que surtout
sur mer la victoire ne nous sera assurée
qu 'au prix de graves sacrifice. C'est de ces
ces sacrifices que nous voulons parler , sincè-
rement.

» Le sous marin et la mine flottante, qui
sont entrés dans la catégorie des armes de
guerre , ont radicalement ébranl é les aphoris-
mes de l'art militaire navaL On disai t par e-
xemple avanlKe conflit actuel : celui qui atta-
que a déjà un atout important puisqu 'il im-
pose les conditions de temps et parfois de lieu
en ohligeant l'adversaire à' subordonner Jes
plans de son action à la sienne propre et pavee
qu 'il acquiert celle suprémali,e morale qui s'af-
firme nécessairement e\\ faveur de celui qui at-
taque sur celqi qui se ciéfend ,

» Il n'en est plus ainsi maintenant .
» Les mines et les sous-marins assurent

maintenant à l'attaqu e des avantages qui
non seulement contrebalancent mais encore an-
nulent ceux que J'on accordait généralement à
rassaillàrtf.. Celui-ci doit , de par le caractère
mème die son action , appvocher des eaux de
l'attaque et rester re l ati vement près des bases
adverses. En d'autres ter-mes, il est obligé de
faire tenir ]& xner k une partie dé ses navi-
res ex\ les , laissant exposés au danger des
champs minés et a,ux eatta:ques des sous-ma-
rins, dangers que l'attaque evito puisqu 'il res-
te clans \\_itente.

» Cèsi, ce qui est arrivò a la Grande-Breta-
tagne, qui fout en étant très puissante sur
mer , a enregistre de graves pertes de navires
et d équipages et a subi des*indirsions de l'ad-
versaire et des bombardements sur ses còles.
Le nième sort est échu à la flotte francaise ,
qui a toutefois une prépondéranCe aussi im-
portante sur les escadres autrichiennes/ L*3
petit « Zenta » et. un torpilleur soirt jusqu 'ici
ìes seules pertes de ces dernières sur mer . La
F rance par contre, a, subj la perte du « Jeau-
Bart », clu Curie d du Leon-Gambetta :: 36,500
tonnes contre 2600,

» Il est logique de supposer que ce qui est
arrivò à l'Angleten e et. à la F rance nous ar-
riverà* ., aussi. Plus encore, ' car la proximité
des deux rives dò l'Adriati que facifite les in-
cursions navales sans nous faciliter dans Ja
méme mesure. Tandis que la confi guration des
còles dalmates et istriennes offre des bases
excellentes, nos còtes de l'Adriati que se prolon-
gent sans anfractuosifcé's sur des eaux basses et
sans offrir un refuge sur aux vaisseaux de
guerre modernes. Par conséquent , les incur-
sions ennemies peuvent toUjouvs partir d'un
point rapproché contre un point quelconque
de notre littoral. ;

» Lorsque après le bombardement dte Hav-
tlepool , 3carl.orough, Whitby, qui causèrenl
tant de mal à des citoyens inoffensifs et à des
propriétés privées, des protestat ions s'élevè-
yent de la pari des nombreuses personnes |é
sées, l'Amirauté anglaise déclara offJcieHemeni
et d'une facon pafégori que qu 'il serait ìnsensc

avec anxiété, dès que Nadalette eut pris con
gè du commandant.

— Les démarches nécessaires pour empè-
cher cette permutation, répondit nerveusement
Xavier; mais je t'assure bièn que, si je ne
craignais pas de te peiner , jé n'hésiterais pas
mie minute à rendre le service que reclame
mon camarade. Des scènes comme celle d'au-
jourd'hui me donnent une violente envie d'al-
ter à cent 1 lieues de Poitiers.... Néanmoins,
pour te compiane ,j'y resterai' tant que le mi-
nistre de la guerre voudra m'y laisser.. . Ouoi-
qne après tout je me demande si, pour notre
bonlieur à tous deux, l'autre solution ne se-
rait pas préférable.

Et comme Josiane le regardait d'un air in-
quiet il ajouta :

— Le bonheur est une chose frag ile ; des
heurts trop répétés finissent pai' le briser.

La jeune femme ne releva pas l' observation
doni la justesse la poignait douloureusement .

Une de fois , que de fois elle avait trem-
olò en songeant qu 'à force d'imposer des con-
trariétés à Xavier à propos de Guy, elle s'a-
liénerait peut-ètre le cceur de son mari !

Et voici que Xavier lui-mème semblait en-
visager cette triste éventualité l

N'osant s'arrèter à cette idée, qui la désolait
elle se contenta de dire timidement : -

— Quand iras-tu à Paris ?
— Demain , si j' obtiens une permission.
L'entretien en resta là, chaeun des époux

ne voulant pas confier à l'autre les préoccu-
pations qui le tourmentaient.

* * *
Les enfants sont très observateurs et se

font sur les évènements de la vie des idées
à eux , parfois justes, parfois bizarres. Guy,
excessivement frappé des reprodies adresses
à Belzy par la vieille marquise, en tirait cet-
te conclusion :

de croire que ces incursions, venant après cel-
le de Yarmouth provoqueraient une modifica-
tion mème légère dans la ligne de conduite
de la flotte britannique.

» Elle ajoutait que la flotte ne pouvait su-
bordonner sa tàche qui était de la plus haute
importance, à ces épisodes douioureux, mais
sans importance , causes par un adversaire qui
n'avait pour seuì but que de faire Je mal pour
le mal.

» Ce sage avertissement de l'Amirauté à la-
quelle est confiée la plus grande marine du
monde, doit ètre rappelé également au peup le
italien et servir d'avis salutane pour les rive-
rains de l'Adriat ique. Us pourront ètre éprou-
vés durement ; non pas .que telles soient les
dures nécessités de la guerre, mais parce que
telle est la conception peu humaine que l'enne-
mi a de la guerre suivant en cela le triste e-
xemple de son allié.

» La flotte framjaise aurait pu elle aussi
bombarder des villes autrichiennes ; elle ne
l'a pas fait , ainsi qu 'elle l'a déclaré officiel-
leemnt, pour ne pas causer des ruines inutiles.

» Notre flotte ne pourra pas emp ècher ces
tristes et inutiles incidents ; mais ces épi-
sodes seront assez limites dans leurs con-
séquences. Tout I talien devra se rappeler que
le torpillage de petites unités, dù à quelque
mine surnoise, le Iximbardement de villes ou-
vertes ne font pas faire à l'ennemi un seul
pas dans la voie de la victoire ; celle-ci nous
est acquise immanquable et definitive quand
bien mème notre flotte devra persévérer dans
une dure action, où les victoires éclatantes
sont . rares ».

Dernière Heure
Un baptème à Berlin

BERLIN, 26. — En présence de l'empe-
reur et de l'impératrice a eu lieu le baptème
de la jeune princesse, fille du prince héritier
qui a recu le npm d'Alexandrine-Irène. Le
prince héritier n'avait pas voulu quitter son
poste à la tète de ses armées.

La princesse a rei;u entre autres oomme par-
rains, les cinq armées qui se frouvent sous
les ordres de son pére, et l'équi pàge du na-
vire de guerre « Kronprinz » représente par
des délégations.

Bulletin italien
ROME , 26. — A la frontière du Tyrol et du

Trentin , le 24, prenant l'offensive, nos trou-
pes " ont occupé plusieurs points au nord de
Ferrara , et sur le versant des vais d'Agno
et Leograd ; nous avons occupé les hauts dèfi-
lés du vai de Bretta ; nous avons fait un cer-
tain nombre de prisonniers ; dans le vai Ca-
dorre, nous avons, occupé tous les défilés.

A la frontière de Carinthie, dans la nuit du
24 au 25 mai, nous avons conquis par une at-
taque à la bai'onnette le défilé du vai d'Infer-
no, à l'extrémité du vai Degano.

A la frontière du F rioul , le 25, sur l'Igon-
zo. moyen, nous avons continue heureusement
notre opération offensive près de Caporéto;
nous avons dispose des troupes sur les hau-
teurs conquises entre le Judrio et l'Isonzo,

Bulletin anglais.
LONDRES , 26. — Les parties de notre ligne

à l'est d'Ypres, perdues hier à la suite d'em-
ploi de gaz asphyxiants, ne sont pas ancore
reconquises. Le volume des gaz fut plus oon-
sidérable qu 'auparavant ; ils furen t pvojetés à
l'aide de cylindres pendant 4 h. et demie con-
sécutives sur un front de 5 milles, tandis
que nous étions bombardés à coups d'obus
asphyxiants. Le nuage de gaz atteignit par
endroits 40 pieds de hauteur. Certaines de nos
li gnes sont restées \ntactes .pendant toute l'at-
taque. Les soldafs ont prouve ainsi qu'avec
des précautions il est possible d'affronter oe
genre d'attaque ,

* Aux Dardanelles
LE CAIRE , 26. — La première division

francaise a fait , le 21 mai , des progrès consi-
dérables ; elle se trouvé maintenant près des
tranchées turques. Le 22, à 15 h. les Otto-
mans attaquèrent vigoureusement la gauche de

» Pour q'ue bonne-maman Bonlieu ait éte
sì contrariée de me voir jouer avec M. de Na-
dalette, i* faut jqu'elle ait peur que celui-ci
ne me fasse du mal ».

Sa jeune tète travaillai t sur ce thème :
— Bien sur, elle en a peur ! La preuve c'est

qu 'elle Veut m'emmener tout de suite à la
campagne, loin de ce méchant bonhomme 1

Pour ètre fixé sur ce point, il demanda:
— Bonne maman, j 'ai devine, vous ne vou-

lez pas que je reste à Poitiers, de peur que j' y
rencontré M. de Nadalette ?

Ne recevant pas de réponse, il insista :
— Je sais que vous ne l'aimez pas, mon-

sieur de Nadalette ?
— Non, avoua impulsj vement la vieille da-— ,,.___, _ . ,__ ,_  V"P-«—. _~ .̂ ^ «- J]ais soudairi ) apercevant Nadalette, avec111 
™ , , , n u . , un brusque recul , il s'écria:Toute la soiree, Guy, s exaltant dans ses _ Je\ is 1L serait à sa caseme Irancunes enfantines, se repetait : PuisquTL est là, je m'en vais i Je LE dé-— Moi non plus, je ne 1 aime pas, M. de Na- , . 1 ' J

dalette. C'est de sa faute si je ne puis rester x
_ vie_ d

_iM hòrriWement àle.avec maman Josiane. Il empèche maman Jo- _ y Uà {M] fe meil,_ ur c£mmentaire desiane de me garder comme autrefois, quand je fe  ̂hi Jo_ia_.e ,
j etais si content d etre aveo e le. * M  ̂ami im lora 'la jeune femme _ G

Le lendemam matin, Betzy vint, tout éplo-
rée, le réveiller plus tòt qu'à 1'ordinaire.

— TI faut vous lever et vous habiller bien
vite, master Guy, lui dit-elle. Nous partons
ce soir pour Bonlieu et Mme votre bonne-
maman veut que vous alliez faire vos adieux
à Mme de Nadalette pendant que le oomman-
dant il est encore à la caserne.

— Je vais me dépècher, s'écria Guy, car
je serai bien plus content de trouver maman
Josiane sans lui.. . Vous aussi Betzy, vous
en serez plus contente, pas?

• — Ce n'est point moi qui vous accompagne-
rai, my darling. Mme votre bonne-maman vous
fera conduire par son valet de chambre.

— Elle a été fàchée parce que vous avez
laiss,é M. de Nadalette jouer avec moi ?

— Si fàchée ! si fàchée qu 'elle me l'a fait
entendre, elle ne me gardera pas longtemps
près de vousl

— Comment! Toujours par la faute de ce
vilain commandant, qui m'a déjà pris ma-
man Josiane, on vous etera à moi, Betzy ? Oh!
comme je le déteste !

Xavier devant prendre seulement le train
à midi se trouvai t dans l'appartement de Jo-
siane lorsque Guy entra chez sa mère .

— Je suis venu t'embrasser avant de par-
tir pour le chàteau, commencait le gan,.on-
net...

n'a pas conscience des paroles qu'il prononcé..
— Et qu'on lui a soufflées, fit tristement

Xavier. Aussi, je ne lui en veux pas, à ce
pauvre petit.

Et, se tournant vers Josiane, l'offieier dit a-
vec une exceptionnelle gravite :

— L'heure est venue d'une explication in-
dispensable entre nous. Il n'est pas inutile
que Guy entende cette explication. Il n'en
saisira pas aujourd'hui toute la portée, mais
un jour, je Tespère, il s'en souviendra.

» Josiane,l orsque pour la première fois, je
confiai à Saint-Marceau mon intention de fai-
re de toi ma femme, je croyais, en t'èpou-
sant. adopter ton fils. J'étais 'dispose à lui

la brigade indienne ; ils ont obtenu un avan-
tage momentané, mais ont été ensuite chassés
perdant 500 hommes et des prisonniers.

BIBEIOGRAPHIE
Frontières 1914-1915
..( ria qui veillent"

C'est avec plaisir que nous recommandons
à nos lecteurs l'achat pour fr. 7,50 des douze
litographies en couleurs , artistement dessinées
par MM. Robert Convert, lieutenant de carabi -
niers et Eric de Coulon, lieutenant d'artillerie.
Tous ceux qui aiment notre armée ou qui ont
l'honneur de servir dans ses rangs tiendron t
à posseder ce souvenir vivant de la campagne
actuelle. Les motifs en sont heureusement
variés : patrouille d'infanterie , sentinelle, mi-
trailleuse en action, cavalerie, artillerie (pas-
sage d'un pont construit par le genie) etc,
Chae un de ces tableaux est pris sur le vif et
rappelle , avec une fidél ité impeccable les scè-
nes les plus originales de la vie militaire .

Ces douze planches forment une préoieuse
collection, joliment emballée dans une enve-
lopple « ad hoc » qui, elle aussi , est un ta-
bleau.

Les souscripteurs peuvent adresser leurs
commandes, avec adresse exacte, à l'Admi-
nistration des Bonnes Lectures, Neuchàtel , qui
se feront un plaisir de les transmetlre aux
editeurs lesquels feront l'envoi de suite et
contro remboursement.

Chimere et réalité
Petits propos sur un grand remède.

Si je venais dire à un vieillard.affaissé sous
le poids cles ans « Prenez les Pilules Pink
et, nouveau Faust, elles vous rendront vos
jarnbes ,votre appéti t et votre entrain de la
vingtième année », cet homme me rirail àu

nez et il aurait raison
Je ne peux pas lui par-
ler ainsi. Toutefois, je
puis lui dire : « Avec
les ans les organes se
rouillent s'encrassent
et sont ralentis. Si le
sang qui coule dans vos
veines n 'est plus aussi
riche, aussi pur, aussi
généreux que celui qui
y coulait lorsque vous
aviez 20 ans, il n 'en
est pas moins vraU que
c'est toujours du sang,

que c'est luì qui vous fait vivre et qu'il est
possìhle à tout àge d'améliorer la fraìcheur,
la vigueur, la pureté du sang. Les Pilules
Pink feront cela pour vous, aussi bien que
pour mr jeune garcon anémique. Elles ne vous
rendront pas vos 20 ans bien sur, mais si vous,
en avez 60 ans, vous serez comme un homme
doit ètre à 60 ans et non plus vieux que votre
àge. Et ce que je dis je le prouve.

M. Baumgarten, dé Mazerulles, par Brin-
sur-Seille (Meurthe-et-Moselle), nous a écrit :

« Je vous remercie de l'intérèt que vous
prenez au rétablissement de la sante de mon
pére. Le traitement des Pilules Pink lui a fait
beaucoup de bien. Malgré ses 72 ans, mon
pére va de mieux en mieux et cependant il
fut un temps, l'année dernière à pareille epo-
que, où épuisé par une très mauvaise grippe
nous n'espérìons plus le voir se rétablir . Dans
nos dernières lettres, nous n'avions pas osé
vous donner l'autorisation de publier cette
guérison par crainte d'une rechute. L'hiver
approchait et nous redoutions pour notre
malade le froid et les changements de temps.
A présent nous le voyons toujours aussi bien
portan t et nous vous autorisons à faire état de
sa guérison, car il n'est pàs douteux que ce
sont Ies Pilules Pink qui l'ont guéri ».

Les Pilules Pink pour personnes pàles du
Dr. Williams sont un puissant régénérateur
du sang, un parfait tonique des nerfs. Elles
sont souveraines contre l'anemie, la chlo-
rose, la faiblesse generale, les maux d'estomac,l'épuisement nerveux,

Les piluj es Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépòt pour la Suis-
se, MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève.
3,50 la boite, 19 frs. Ies 6 boìtes, franco .
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de à l'Italie de prendre les engagements ci-
après : .

1. Neutralité 'bienveillante de l'Ital ie au
point de vue politi que et 'économique pour ten-
ia période de guerre ;

2. Liberté d'action de l'Autriche dans les
Balkans ;

3. Renonciation de l'Italie à toute oompem
sation ultérieure .

4. En ce qui concerne l'Albanie, maintien
en vigueur de l'accord italo-autrichi en exis-
tant.

Le 20 avril , Je baron Burian indique fina-
lemen t 'quel les seront les concessions territo-
riales. Ce sont les distriets de Garde (Rovereto,
Riva, Tione, à l'exception de Madonna di
Campiglio et de ses environs), Trente et le dis-
trict de Borgo jusqu 'à Lavis (au sud de Mezo-
lombardo). Donc, pas question clu Val di Sole,
du Val di Non, de Cles, du Val Cembra,
du Val di Fiemme ,du Val di Fassa et de la
Haute-Adige. C'était derisone.

Le 8 avril , le baron Sonnino, présentait sur
la demande du ministre autrichien, ses contro-
propositi ons. Il demandait :

1. La cession du Trentin déterminé par les
limites du royaume d'Italie de 1811.

.2 Dans le Frioul orientai : Malborghetto, au
delà de Pontebba, Plezzo, Tolmino, Gradisca
Gorizia , Monfalcone, Comeii, jusqu 'à Nabre
Sina.

3. Trieste, Capo d'Istria et Pirano constitue-
ront mi Etat indépendant de l'Autriche.

4. Les iles CurzoJ ari (Ljjss a, Lesina, Curzola
Lagostâ  Cazza,, Meleda)

5. Dèsintéressement de l'Autriche en Alba-
nie et reconnaissance de la souveraineté ita-
lienne à Vallona. - "

Entre les 2 et 13 avril , les bruits d'une paix

séparée entre rAutriche-Hongrie et la Russie
prenaient de la consistance. Rome insista a-
ìors pour une première réponse de Vienne ;
cette réponse fut mi refus total, moins une
concession d'une autre petite zone du Tren-
tin. Ori ne parlait mème pas d'une- cession im-
mediate.

Le 25 avril le due d'Avarila dit que le gou-
vernement austro-hongrois le fraine en lon-
gueur pax des discussions inutiles et se refuse
à . croire que l'Italie par tirà en guerre. Il juge
un accord irréalisabile.

Le 3 mai, M. Sonnino envoie à M. d'Avarna
la note suivante, avec mission d'en laisser co-
pie au ministre autrichien des affaires éiran-
gères '

« L'alliance entre l'Italie et l'Autriche s'est
affirmóe, dès son ori gine, corame un élément
de garantie de paix . Elle visa d'abord à un
but principal : La défense commune en pré-
sence des évènements ultérieurs et la situation
nouvelle qui en résulterait.

» Les gouvernements des deux pays durent
se proposer un autre but non moins essentiel
et, au cours des renouvellements successifs
du traité ils s'appliquèrent à sauvegarder la
continuile de leur\ alliance, stipulant le .prin-
cipe des accords préalables relativement
aux Balkans, en vue de conci! ier les intérèts
et les tendances divergentes des deux puis-
sances. Il est de toute évidence que ces sti-
pulations, loyalement observées, auraient suf-
fi à -fournir une base solide pour une action
commune et feconde.

Par contre, l'Autriche, au cours de l 'été
1914, sans prendre auclin accord avec l'Italie
et, ne faisant aucun cas des conseils de moclé-
ration qui lui étai ent adresses par le gou-
vernement royal , notifi a à la Serbie un ul-

timi! tum le 23 juillet, qui fut la cause et le
point de départ ; de la présente conflagration
européenne.

» L'Autriche, négligeant les obligations dé-
coulant du traité, troublait ainsi profondément
le « stato quo » balkanique et créait une si-
tuation dont elle seule était appelée à profiter,
au détriment des intérèts de la p lus grande im-
portance que son alliée avait tant de fois af-
firmés et proclamés.

» Une violation aussi fl agrante de la lettre
et de l'esprit du 'traité, non seulemen t; justifi a
le refu s de l'Italie de se ranger- aux còtés de
ses alliés dans cette guerre provoquée sans
son avis, mais elle enleva, du mème coup, à
l'alliance sa signification essentielle. Le trai-
le se trouvait compromis par cette violation .
La raison et le sentiment s'accordent, en ef-
fet , à exclure que la neutralité bienveillante
puisse ètre maintenue lorsqu'un des al liés
prend les armes pour la réalisation d'un pro-
grammo diamétralement oppose aux intérèts
vi taux de l'autre allié, intérèts dont la sauve-
garcle constituait la raison principale de l'al-
liance:

» L'Italie s'est effo rcée durant plusieurs
mois, à créer une situation favorable au réta-
blissement entre les deux Etats de ces rap-
ports amicaux qui constituent le fondement
essentiel de loute coopération dans Je domaine
de la politique generale. Dans ce but et dans
cet espoir, le gouvernement se décl ara dis-
pose, à se* prèter à un arrangement ayant
pour base la satisfaction dans une mesure é-
quitable des légitimes aspirations nationales
de l'Italie et qui aurait servi en mème temps
à réduire les disproportions existant clans la
situation réciproque des deirx Etat s dans l'A-
driatique. :

» Ces négociations n'ont abouti , toutefois à
aucun résultat appiedatole.

» Tous les efforts du gouvernement royal se
henrtèrent à la résistance du gouvernement
imperiai, lequel , après plusieurs mois, s'est
seulement décide à admettre certains intérèts
spéciaux de l'Italie à Valona, et. à prometfre
une concession insuffisante de territoi-
re dans le Trentin, concession qui ne comporto
aucunement un règlement normal de la situa-
tion ni du point de vue ethni que, ni du j oint
de vue militaire . Cette concession, en outre,
ne devait. avoir son exécution qu 'à une epo-
que ind'éterminée, cèst-à-dire seulement àJa
fin de la guerre.

» Dans cet état de choses, le gouvernement
italien doit rénoncer à l'espoir de parvenir
à un accord et se voit contraint de retirer
toutes ces propositions d'arrangement. 11 est
également inutile de maintenir à l'all iance une
apparence formelle, qui ne serait. destinée qu'à
dissimuler la réalité d'une méfiance contumel-
ie et les contrastes quotidiens. C'est. pourquoi
l'Italie , confiante dans son bon droit, affirmé
et proclame qu 'elle reprend dès ce moment
son entière liberté d'action et déelare annulé
et désormais sans effet son traité d' àlliance
avec l'Autriche-Hon grie »

Cette communication a été tran smise le 4
mai par le due d'Avarna au baron Durian.
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Le „Livrc vert 1' ital ien

Le « Giornale d'Italia *» donne l'nalyse sui-
vante clu « Livre vert :

Par le premier document (un télégramme de
M, Sonnino au due d'Avarna, ambassadeur
d'Italie à Viennê  en date clu 9 decembre 1914)
notre mmistre cles affaires étrangères commu-
niqué au ministre des affaires étrangères de la
monarchie austro-hongroise (c'était alors le
comte Berchtold) que l' entrée des troupes
impériales en Serbie constituait un fait envi-
sagé dans le traité de la Triple-Aliiance, à son
article 7. Suit la réponse negative de l'Au-
triche. ; *.

Le 20 decembre, l'Autriche eommence à
changer d'avis. Suivént des commentaires et
les déclarations préliminaires du baron Bu-
rian, successeur du oomte Berchtold. Le 22
février , le due d'Avarna tél égraphiè qu'il est
inutile de se faire des illusions et que l'Au-
triche cherche à tramer les choses en lon-
gueur. Finalement, le 9 mars, le baron Bu-
rian consent à discuter une. compensation sur
traité. Le baron Sennino fixe alors le point
de départ. Sur quoi le baron Burian répond
qu 'il n'accepte pas la cession immediate.

Le 20 mars, l'Allemagne, par l'organe clu
prince de Bulow se porte garante de l' exé-
cution des traités à la fin de la guerre et à
la conclusion de la paix . Le baron Sonnino,
transigeant, déclaré ne pas s'opposer à une re-
prise de la discussion, bien que, sans tran-
cher ,cette question, il doute que les pourpar-
lers aboutiront. Il consent à reprendre la con-
versation, afin que Vienne fasse des proposi-
tions 'concrètes.

Sept jours plus tard, le baron Burian deman-

faire place, dans mon affection comme à mon
foyer. Guy eut grandi près de toi , près de moi
ainsi que Faìne de nos enfants. J' avais en-
visagé ce devoir en face. Tu me connais as-
sez pour savoir quel pére j'eusse été pour
« notre fils ».

» Mais l'exécution du testament , que toi-
mOme as acceptée avec « toutes » ses consé-
quences , soit dit en passant , a créé oette si-
tuation inextricable ; Guy est élevé dans la
haine de celui qu'on lui apprend à considérer
comme un étranger.. . comme un voleur qui
lui ravit sa place à tes còtés.. .De là ces ma-
lentendus, ces tirai! lements, dont nous souf-
fròns tous trois. Et ces malentendus, ces lirail-
lements, rien ne permet d'en prévoir la fin ,
puisque tu t'es aliène le droit d'enlever à
Mme de Bonlieu la tutelle de ton fils. Pour
que Guy te fut rendu , il faudrait que sa grand-
mère fut reconnue par le conseil de famille
indi gne, ce qui ne sera jaamis, ou incapable
ce qui n'arriverà probablement pas. Donc la
situation ne fera qu'empirer.

» Je tàcherai, certes, ma ebene, de I; epar-
gner le désespoir d' une ruptur e irréparable ;
mais je ne te cache pas qu 'il m'est horrible-
ment pénible de voir ton fils me trailer en en-
nemi. Plus pénible encore d'ètre . obligé' de
constamment lutter contre lui pour conserver
la p lace que je croyais avoir conquise pour
toujours dans ton cceur ».

Josiane, étrangement émue, écoutait parler
son mari.

Jamais il ne lui avait semble plus grand,
plus digne d' admiration , d'amour.. .

Combien elle était torturée par la réper-
cussion des peines dont il se p lai gnait, et doni
elle se croyait. responsable.. .qu 'elle eut pu
lui éviter 1 _ , 

Combien elle avait envie de se jeter daìis
ses bras pour lui crier ses remords, sa ten-
dresse.. . Mais la présence de Guy l'en em-
pèchait.. . Elle craignait de provoqUer une nou-
velle explosion de colere chez l'enfant....

Cependan t le Jaquai s de Mme de Bonlieu
frappait à la porte de la ch'ambre annoncant
« que le temps fixé par Mme Ja marquise pour
'A vVito de M. le marquis à Mme de Nada-
lette et lit écoulé ».

-- V. i.-t-en, mon pauvre petit , fit Josiane,
piessée oe pouvoir implorer le pardon de Xa-
vie , et pour son fils et 'pour elle-mème.

— Tu me renvoies ! Tu me renvoies pour

tu acceptes de permuter avec un camarade.
« Midi , roi des Etés » aux splendeurs de

fournaise fulgurait sur la ville surchauff ée.
Tout alanguie dans son appartement où mal gré
stores baissés et volets clos, pénétrait l'im-
placàbile soleil, Josiane songeait.

Depuis bientòt quatre grands mois, elle vi-

vai! loin de son fils et, au lieu de Tapaise-
ment qu'elle étai t venue chercher à Montpel-
lier, l' acuite de la séparation s'accentuai!
dans son cceur, chaque jour plus amère.

Pourtant Xavier l'entourait de tant d'a-
mour , qu'elle eut voulu chasser ses regrels
pour ne pas en affliger son mari. Mais tout
les ravivait, ces regrets, en dépit de sa vo-'
lonté : un rire d'enfant éclatan t dans la rue
la rencontré d'une jeune mère, entourée de
ses bébés, la monotonie des journées vides,
et sans but, maintenant qu'elles n'amenaieil.
plus Jes visitesl du cher mignon....

Et ils l' assaillaient, plus tenaillants que
jamais en ces heures se traìnant sous la lourde
chaleur...

Que devenait-il, le cher petit Guy ? Josia-
ne était sans nouvelles de lui. Saint-Marceau
voyageait : Betzy n'écrivai t pas.... Évidemment
il ne fallait point s'en inquiéter ; l'AngJaise
avait promis à Josiane de l'avertir à là moin-
dre indisposition du petit garpon.. .

Mais la vie de la mère et celle de l' en-
fant marchaient maintenant séparées, et tout
un coté de ces vies serait désormais inconnu à
chaeun d'eux . Les petits progrès, les petites
joies, les petits chagrins qui formaient I'e-
xistence quotidienne de Guy, Josiane Jes i-
gnorerait touojurs. Elle ne suivrait pas re-
volution lente de son petit corps, de sa chère
petite àme, et lui-mème ne finirait-i l pas pai'
oublier sa mère. . . -

— Encore triste, ma Josiane ? Quel souci
embrume fon visage chéri ?

Xavier se penchait sur le fron t de sa fem-
me, pour essayer d'en chasser la mél ancolie
par des baisers....

Il ne la. connaissait qUe trop, hélàs ! la cau-
se de cette mélancolie ! Lui aussi avai t cru

trouver dans le départ de Poitiers un remède
au mal dont sa femme et lui souffraient et
voici que ce mal entrait dans une phase nou-
velle , plus difficile encore à combattre, car
c'étai t contre l'insaisissabl e qu'il fallait lut-
ter ;

Xavier sentait la pensée " de celle qui était
son' unique pensée s'evader sous ses caresses..
Sans cesse, il croyait la voir cette pensée,
voler vers.. . l'Enfant... vers... le Pere., peut-
ètre ?

De plus, Nadalette subissai t, comme Josia-
ne, l'influence du climat, déprimante pour son
organisme. Et cette dépression physique le
rendait moins maitre de sa résistance morale..

— La chaleur suffocante... exp liqu a Josia-
ne, dans une pieuse Idiissimulation.

Nadalette feignit de croire à cette banale
raison et proposa :

— Veux-tu, lorsque la temperature sera un
peu plus supportatil e, que je t'emmène faire
une promenade au Peyrou ?

Lorsque Josiane accompagnée par son mari
penetra dans le Pare du Peyrou, c'était l'heu-
re de la grandiose mise en valeur de cette su-
perbe promenade publique.

Le soleil décroissant jetait sur l'admirable
décor des rutilances de tons qui en faisaient
ressorti r toutes les beautés... Tandis que les
hardis massifs des Pyrénées, dressaient leurs
cimes teintées de rouge jusqu 'aux rives de la.
Mediterranée, les Cévennes, ouatées de blan.
cheurs aux ombres grises et Jilas , s'estom-
paient en un déroulement. de rève...

Entre Jes deux chaìnes de montagnes, l'im-
mense val lèe qui, à leurs pieds, s'étend jus-
qu'aux plaines de Gascogne, prolongeait vers
Toccident, sa li gne imprecise... Dans la légè-
rue liuèe voilant de vapeurs l'horizon infini -

ment reculé, on eut dit un fleuve gigantesque
faisant communiquer la Mer d'Azur à l'Océan
brumeux, et dont l'aq-ueduc , qui ouvre ses
portes au centre mème du Peyrou paraissait
la source majestueuse... . ...

Mais de rincomparable panorama , Josiane
ce jour-là ne retenait qùe la sensation d'éloi-
gnement dont elle avait été frap pée en fran-
chissant la grille du Pare. Cette grille écus-
sonnée lui rappelait par sa structur e celle de
Blossac ; mais pour y accèder, elle avait dù
traverser une ville aux aspeets bien différents
de la calme cité poitevine. A chaeun des car-
refours, par lesquels d _ lroites, sombres et
moyenàgeuses ruelles croisent des travées lar-
ges et bien bàties, la population grouillait ,
discutant s'invectivant, dans un patois que
ne comprenait, point la jeune femme . Et Jes
bébés jouant sous les arbres prématurément
dépouil lés de leurs feuilles par l'haleine du
brùlant sirocco ,ne rappelaient en rien par leur
enfantin langage, ponctué de l' accent pro-
vencal, Je gentil ' langage de Guy.

Il semblait à- Mme de Nadalette que ces
montagnes splendides élevaient entr 'elle et son
fils un mur infranchissabJe par lequel un
peu.... beaucoup d'eux-mèmes resterait l'un
à l'autre étranger... Cette longue... longue val-
lèe, si l ongue qu'elle .avait l' air d'ètre sans
iEin, n'était-ce pas la figure des espaces énor-
mes qui la séparaient de son enfant? Xavier
s'étonnait que sa femme, d'ordinaire très en-
tliousiaste de ce site, un des plus beaux qui
soit , ne partageàt pas son admiration pour ce
coucher de soleil vu du Peyrou. Après de vains
efforts pour la faire causer, il se tut à son
tour.

(à su ivre) ,

rester avec "Lui ! sanglota le petit garcon.
Et montranr à Nadalette ses poings crispés :
— Vous étes cause qùe maman me renvoie

et vous voulez qUe je ne vous déteste pas !
Josiane le laissa s'éloigner sans chercher

ni 'à  le retenir, ni à l' apaiser.
Ebe se sentait lasse, atrocement, lasse- de

ces conflits perpétuels, de oe perpé.tuel anta-
gonismo entre les deux ètres chers qui se dis-
oisput .ient à son sujet -

Puisq'u à (ce triste état de choses, Xavier pré-
tcndidit ìqu n n'y avait pas d'autre remède
que la séparation, eh bien ! elle lui donnerait
la preuve d'amour de quitter volontairement
Guy poui le suivre à Montpellier.

Se hussàht tomber sur la poitrine de son
mari elle- murmura :

—¦ Xavier , tu as raison, il vaut mieux que
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